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Les échevins avaient à décider entre eux du successeur à Me André Vigeant

M. Rémi Raiche est choisi maire de la ville de Nicolet

(Photo Roland Lemire)
LE SECRETAIRE TRESORIER de la ville de Nicolet, a droite, 
M Georges Biron, procédant a I assermentation de M. 
."'.aîche, comme premier magistrat de la ville.

Sur le boulevard Poliquin

Le contrat de la conduite 
d’eau s’élève à $7,950

par Jtan NAUD

V1COLET — membres du conseil municipal de 
Nicolet se sont choisi un maire, parmi eux. au cours 
d une seance spéculé convoquée samedi après-midi a 
l’hôtel de ville pour trouver un remplaçant a Me Andre 
Vigeant. qui démissionnait lundi dernier pour raisons 
de santé

I^a nomination de M Remi Raiche a ete approuvée 
unanimement par tous les échevins. apres que M. Ge­
rard Lupien en eut fait la proposition.

I* maire suppléant. M Gerald Dupaul. a preside 
rassemblée en attendant l’election de M Raic he. Kn 
vertu de l’article 56 de la Loi des ('îles et Villes, les 
conseillers devaient choisir un maire parmi un des 
membres du conseil actuel

M. Raiche possédé une forte connaissance dans 
l’administration municipale, ayant ete secrétaire-tréso- 
rier pendant plusieurs années, a compter de 1949. puis 
echevin depuis près de quatre ans

Le nouveau maire de la ville de Nicolet terminera 
ainsi le mandat de Me André Vigeant. qui devait pren­
dre fin le 25 janvier 1968 U faudra cependant combler 
la vacance laissée par l'acceptation de M. Raiche. com­
me premier magistrat de Nicolet

Après avoir prête son serment d office, le maire Rai­
che a declare que la journée de mise en nomination, 
dans le but de trouver un nouvel occupant du siège 
numéro un. sera très probablement fixée au 6 novem­
bre prochain. Si une election est necessaire, elle se dé­
roulera une semaine plus tard, soit le 13 novembre

I^e conseil de la ville de Nicolet se compose actuel­
lement de MM. Remi Raiche. Gerard Lupien. Gerald 
Dupaul, Gaston Allard. Antonio Forcier et Jean-Paul 
Lemav. Le secrétaire-trésorier est M Georges Biron.

LE NOUVEAU MAIRE DE NCICOLET, M Remi Raiche, 
reçoit les félicitations des outres membres du conseil 
mun.cpal Nous reconnaissons, dans I ordre habituel; M.

(Photo Roland ltmir«) 
Gerald Dupaul, pro-ma-re, adressant ses félicitation» à 
M Raiche, MM Gerard Lupien, Gaston Allard, Antonio 
fore er et Jean-Paul Lemay.

SORKL (l. B ' — I,e contrat 
pour l'installation de la conduite 
d’eau sur le boulevard Poliquin 
a ete accorde au plus bas sou­
missionnaire. la compagnie Lu­
cien Lachapelle Limitée pour le 
montant de $7,950.

Il s agit de poser une conduite 
d'eau de douze pouces jus­
qu aux limites de la ville, afin 
rie desservir en eau potable les 
residents de la municipalité de 
Ste Anne de Sorel.

Cette conduite d'eau est desti­
née a alimente»! le nouveau ré­
seau d’aqueduc que la munici­
palité de Ste-Anne de Sorel a 
installé l'été dernier sur le bou­
levard Poliquin et sur le Che­
min du Chenal du Moine, jus­
qu au pont de l’ile Kmbarras

Les travaux d installation de 
cette conduite d’eau devraient 
commencera au début du mois 
de novembre pour être comple­
tes a la fin du même mois.

Des quartiers selon le caractère particulier d'activités

Greve des transports a Montréal La Commission d’urbanisme recommande de
La CSN voulait connaître maîntenir le sVstème de rues et avenues 
la position de M. Martel

le ciné-club des étudiants 
comprend sept manifestations

PI.KSSISVILLK tr,AR> — 
Le ciné-club des etudiants est 
de nouveau en pleine activité 
pour 19*>7-68 a Plessis ville. Le 
programme de la présente sai­
son comprend sept manifesta­
tion*' dont cinq sont réservées 
pour les longs métrages alors 
qu’il y aura deux searffes pour 
les courts métrages. I ne repre­
sentation a déjà eu lieu avec 
analyse et jugement par les 
membres du cine-elub

Grâce a l’aide financière du 
Conseil des Arts de Plessisville. 
deux jeunes ont pu profiter d’u­
ne série de cours qui leur per­
mettent de jouer efficacement 
le rôle d’animateur pour les dis­
cussions sur les films présentés. 
Mlle Suzanne Rivard et M Ke- 
ne Lemieux ont fait un séjour 
au Patro de Rivière-du-Loup où 
ils se sont familiarises avec le 
rôle qu'ils jouent présentement 
au ciné-club des etudiants de 
Plessisville.

Des professeurs travaillent 
aussi avec les membres du cine- 
club des etudiants de Plessisvil­
le pour les analyses et les dis­
cussions sur les films présentes 
au cours des séances tenues par 
le mouvement. Pour sa part, le 
Rév. Père Denis Prescott, agit 
comme éducateur-conseil. Ce 
responsable fait remarquer 
qu’une autre saison fructueuse 
s’annonce pour le ciné-club des 
étudiants de Plessisville.

Construction 
d'une clôture 
le long de la 
rue Adélaïde

SOREL 'L B > — L’atelier pe­
dagogique de l’école Notre-Da­
me de Sorel a présente, lois de 
la derniere assemblée reguliere 
de la Commission scolaire de la 
ville de Sorel, une requête con­
cernant la construction d une 
clôture le long de la rue Adelai­
de. de maniéré a mieux proté­
ger les eleves durant les recrea­
tions.

Les commissaires d'écoles ont 
accepte cette recommandation 
et des soumissions seront de­
mandées pour la construction de 
la clôture d une quarantaine de 
pieds de longueur, entre l’an­
cienne résidence des religieuses 
et l'école elle-même.

Par ailleurs Soeur Gertrude 
Routhier agit présentement 
comme principale intérimaire 
de l’ecole Notre-Dame, en rem­
placement de Soeur Campbell, 
actuellement en conge de mala­
die.

SOREL 'L R ' — Dans un té­
légramme envoyé vendredi au 
depute de Richelieu à 1 Assem 
blée législative. M Maurice 
Martel, a son bureau de Que­
bec. le Conseil central des syn­
dicats nationaux de la region 
de Sorel invitait le dépu­
té à dire quelle position 
personnelle,il entendait prendre 
en face du problème de la greve 
des Transport de Montreal.

I* syndicat demandait au dé­
pute Martel s'il est d'avis que le 
droit de greve pour les ouvriers 
doit continuer a exister ou s’il 
doit etre supprimé ou modifie 
Le syndicat demandait aussi au 
depute de Richelieu s’il serait 
oui ou non en faveur du Bill 
concernant la grevé de la com­
pagnie des Transports de Mont­

réal. tel qu’annoncé par le pre­
mier ministre Johnson 

Le télégramme était signé 
par M Lucien Kiopmi. presi­
dent du Conseil central des Syn­
dicats nationaux de Sorel.

PLESSISVILLE <C, A R > - 
Maintenir le système de noms 
pour les rues et avenues est la 
suggestion faite par la commis­
sion d urbanisme au conseil de 
ville de Plessisville Cette re­
commandation a etc faite a la 
suite d une assemblée convo­
quée par M Jean-Marie Pain- 
chaud. president de la commis­
sion.

Conseils sur 
la navigation

SOREL L B A — L'Escadrille 
Richelieu des Canadian Power 
Squadrons, dirigée par M Ro­
land Craig, tiendra sa premiere 
réunion lundi soir à 8 heures à 
l'Auberge de la Rive de Sorel 
une vingtaine de personnes sont 
déjà inscrites pou:' les cours de 
navigation pour embarcations a 
moteur et bateaux de plaisance.

Ces cours qui seront donnes 
en français, porteront sur les se­
crets du pilotage, les regle­
ments de la circulation navale, 
l’équipement reglementaire, la 
sécurité sur l'eau, la lecture des 
cartes mannes, la navigation de 
nuit, etc

OBLIGMONS 
D’ÉPARGNE 
DU CANADA
1967
Un placement
qui ne vous décevra jamais.

Les gens qui vont de l'avant achètent leurs 
obligations à la
TORONTO-DOMINION
La Banque ou le personnel crce toute la difference

Dommages de $ 1200 
dans une collision

BERTHIER «MBA — L’ne 
collision, survenue au detour de 
l'autoroute, a la hauteur de St- 
Viat^ur a cause des dégâts ma­
teriels. évalués globalement a 
Si 990

La première automobile était 
conduite par M. Arthur Mcs- 
chaert. Avenue Caron. Montreal- 
Nord <$350 . alors que le se­
cond véhicule était propriété de 
M Robert Gauthier, de Des- 
chambault. comté de Portneuf 
$850).

Les constatations ont cté fai­
tes par I agent Gerald Tousi- 
gnant. de la PP de Berthicr- 
Mlle

P

A cette reunion, le conféren­
cier était M Langlois, president 
provincial d’une importante or­
ganisation ayant l’urbanisme 
comme champ d'action. M. 
Langlois a conseille de mainte­
nir le système déjà en vigueur 
dans une localité en ce qui a 
liait au mode d’identification de 
scs artères de communication.

I>es quartiers

Dans son rapport présenté au 
conseil de ville M Jean-Marie 
Painchaud. président de la com­
mission d urbanisme, suggéré 
aussi que la ville soit dmsee en 
quartiers. La suggestion se 
complote par une recommanda­
tion en ce qui concerne les 
noms a donner aux nouvelles 
rues et avenues qui seront ou­
vertes soit dans le secteur ai 
tuel soit dans les parties en voie 
de développement

Selon la suggestion de M 
Painchaud. chaque quai tier se 
rail désigne selon son caractère 
particulier d activité histori­
que industriel, résidentiel, etc 
Le mémoire precise que les 
noms a donner aux artères de 
chacun de ces quartiers pour­
raient sc rapporter a 1 histori­
que. a l'industrie. rtc Le mé­
moire précise que cette mitiati 
ve faciliterait l'identification 
dc« quartiers Ainsi., une rue 
portant un nom ^e rapportant a

I histoire de Plessisville serait 
dans le quartier historique.

Satisfaction
Le rapport présente par M 

Jean-Marie Painchaud a vive­
ment intéresse Son hon le mai­
re M. Marcel Collin et les c» bo­
vins l/un d’eux a ’taquine' le 
president de la commission 
d'urbanisme en lui disant qu’il 
n'etait pas en faveur des noms

d'oiseaux suggérés pour un fu­
tur quartier qui pourrait étra 
désigné comme quartier du
paie.

Les t patu ont fé
licite M Jean-Marie Painchaud 
et lui ont demande de poursui­
vre son travail et de presenter 
un autre rapport qui compléte­
rait ce qui est déjà recomman­
de

L'eveque rencontre le» missionnaires

Dixième anniversaire de 
la Mission du Brésil

SOREL (LBA — Dans le but 
de souligner le dixième anniver­
saire de fondation de la mission 
du Brésil du diocèse de St Hya­
cinthe Mgr Albert Sanschagnn 
rencontrait vendredi dernier a 
l evéctH» de St Hyacinthe les an­
ciens missionnaires prêtres, du 
Brésil.

Soulignons que c e>t le 50 oc­
tobre 1957 que partaient pour le 
Brésil les quatre premiers mis­
sionnaires du diocese de St-Hya- 
cinthe. soit MM les abbes Fran­
çois Tanguav. Bernai d Ménard

et Roland Petit, ainsi que la 
doc teur Andre Daudehn

Cette mission brésilienne a 
ete fondée par Mgr Arthur Dou- 
v i •• alor s evéque de St-Hyacin- 
the.

\ .ellement 24 missionnaires 
se dévouent dans tes paroisses 
de Curupupu et de Sao Luis, où 
ils ont a s occuper de 73.000 
âmes

Le supérieur de la mission est 
abbe Gerard Dupont, actuelle­

ment en visite dans le diocese 
et qui retournera au Brésil lundi 
prochain.

DES HOTESSES D EGLISE ASSURENT le service d accueil 
depuis dimanche dernier dans la paroisse Samt Jean- 
Bosco de Tracy. Elles remplacent les membres de la 
Garde paroissiale. Cinq d'entre elles ont été photogra­
phiées a l'issue de la messe de 1 1 heures Ce sont de haut 
en bas Mlles Diane Giguere, Huguette Loprode. directri­
ce du groupe, Rose-Line Lefebvre, D'ane Deschesnes et 
Danielle Descoteaux La paroisse Saint-Jean-Bosco est la 
premiere de la region à établir ce nouveau service d e- 
glise.

Des hôtesses à l'église 
St-Jean-Bosco de Tracy

D. TARDIF, Gerant 
1441, rue Notre-Dame 

Trait-Rivières, Que.

G BRIDEAU, Gerant 
262. rue St-Joteph, 

La Tuque, Que.

S' . Ç /C ou rn cr ci
M Jimmy Farley, étudiant 

au College Mqr-Maxime-De- 
celles de Sorel, a ete élu ven­
dredi president du conse.l 
etidiant de cette école. Il a 
défait ses deux adversaires, 
MM. Claude Gendron et 
Maurice Arsenault.

M Jimmy Farley est le fils 
de M. et Mme Lucien Farley, 
du 282 Chemm St Ours, a 
S^rtl.

Lj College Mqr D' e. e» 
groupe quelque 400 eleves 
du cours ic onda re.

TRACY <L RA — Depuis di­
manche dernier, des hôtesses 
d'église assurent le service 
d'accueil a differentes messes 
de l’église Saint-Jean-Bosco de 
Tracy. Il s'agit de la première 
paroisse de la region a établir 
ce genre de service, qui consiste 
a remplacer les garçons de la 
Garde paroissiale par des jeu­
nes fi”es de Ifi à 20 ans.

Le curé de la paroisse. M. 
l'abbe Henri Laplume. souligne 
que les membres de la garde 
d honneur de la paroisse Samt- 
Joseph-de-Sorel ne pouvaient 
plus continuer a assurer ce ser­
vice a l’église Saint Jean-Bosco. 
Les marguilliers. a précisé le 
curé, ont songe a un autre mode 
e: ont choisi les hôtesses d égli­
se.

Les hôtesses accueillent les fi­
dèles a leur entree dans le tem­
ple. leur indiquent les bancs qui 
sont libres, recueillent les of­
frandes des fideles et vont les 
déposer au pied de ! autel. Elles 
veillent egalement au service 
d mure durant les messes.

Neuf jeunes filles de la parois­
se ont accepte de participer a 
ce service d'accueil. Ce sont 
Mlles Huguette Laprade. direc­
trice du groupe. Nicole Bou­
chard. Rose-Line Lefebvre. Dia­
ne Giguere. Diane Descbénes. 
France Levesque. Danielle Des- 
coteaux. Gisèle Iwitour et Mi­
cheline Landry. Si les parois­
siens acceptent bien cette inno­
vation. les marguilliers ont l'in­
tention de procéder à un recru­
tement en vue d’augmenter le 
nombre d'hôtesses 

Mlle Laprade a bien aime 
l'expérience, dimanche dernier 
Les gens ont semblé heureux de 
cette innovation. Plusieurs pa 
roissiens nous ont félicite, a sou­
ligne Mlle Laprade 

Les hôtesses ont leur costume 
distinctif Elles portent une robe 
bleu royal, un veston de même 
couleur agrémente de boutons 
dores, des gants blancs et un 
beret bleu-hlanc-rouge Ces cos­
tumes sont paves par la Fabri­
que De plus, une conseilùere 
s occupe d éliés 11 s agit de 
Mme Jean-Louis Gendron.

Leonard rs
FOODARAMA 35V

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR

L-r.;

REJEANït

GENEREUSE
ALLOCATION
D'ECHANGE

Dan» les finis blancs, 
vert avocat, 

cuivre antique etc

% Capacité globale (CAMA) 

% Capacité du compartiment

21.3 pi. eu.

21.3 pi. eu.

12.4 pi. eu.

8 9 pi. eu.
(31 2 Ibt)

27.7 pi. eu.% Surface des tablettes (CAMA) ....................... 27.7 pi. eu.
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Désiré Loranger, prop.
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De vendredi soir à dimanche matin

LA PARTIE D HUITRE ANNUELLE DE I Un,te de Policier» de 
Drummondv'lle a attire au delà de 600 personnes, same 
di »0'r dan» l'encemte du marche public de la rue St- 
Jean. Au nombre des personnes présente», on remorquait 
la presence des membres du conseil, qui étaient accom­
pagnes du premier magistrat de la cite. Dan» Tordre, les

(Photo J.P C.)
echevms Raymond Luneau et Hervé Cloutier, S H ie 
maire Philippe Bernier, le detective J Louis McMahon, 
organisateur de la soiree, le policier Gerard Lefebvre, 
president de Umte des Policier» et Téchevm Roger Prin-
ce.

Il est important qu'un ccntrc-ville soit bien délimité

On a bâti la ville entre les grandes 
voies ferrées et routières

DRl MMONDVIIXK M P C » 
— Dans leur étude de renova­
tion urbaine, les urbaniste* Ri- 
< hard et Larouche ont constaté 
qu l’examen des plans de zona­
ge et d'occupation de la cite de 
Drummond ville montre que le 
zonage actuel s’est d’abord 
préoccupé du commerce et de 
l'industrie, et c’est normal si 
l’on comprend l'évolution de 
Drummond ville et le caractère 
industriel de cette évolution. "11 
f.illuit, disent ils, apporter de 
l’eau au moulin”.

On a bâti la ville entre les 
grandes voies ferrées et routiè­
res. on a situé les industries aux 
« Jroits dictes par leurs b» ms 
i autour de ces industries et 
entre ces voies, les habitations 
•e sont implant* On a j * vu

mais on n'a pas désigné de nou­
veaux secteur* d'habitation, du 
moins légalement.

Cette situation 'normale” 
pour les besoins de l’industrie 
ne Test pas pour l’habitation, et 
les besoms exigent qu’au moins 
1 IKK) acres le soient 'pour 19KI . 
De plus, les urbanistes font re­
marquer que le territoire de 
Orantham Ouest annexé en 
1961. aurait dû être zone, et que 
le plan de zonage préparé par 
M Roger Gagnon aurait dû nor­
malement être accepte et mis 
en vigueur Ueci implique qu’il 
aurait pu être accepte avec ou 
sans amendements juges neces­
saires par le conseil).

l>e zonage commercial actuel 
est trop important en quantité 
d’acres et explique en partie le 
malaise du centre-ville qui tend

a se tendre démesurément et 
ceci est grave, car il est en ef­
fet important qu'un centre-ville 
soit très bien délimité et ait des 
dimensions optima «ni trop 
grandes, ni tr« petites). Le zo­
nage commercial par ailleurs 
est mal ou pas distribué, mais 
s’étend sur le territoire. Le 
nombre de postes d’essence est 
trop eleve et nuit a la circula­
tion sur les artères principales, 
et cause prejudice a Thabita-
tion

Deux paroisses

Les Jérolas et les Miladys 
réunis pour un récita!

DRl MMONDVILLK (.1 V C ' 
— I n récital mettant en vedette 
les Jerolas duo fantaisiste du 
Quebec, dont la réputation est 
maintenant internationale et les 
Miladys. trois gentilles demoi­
selles qui sc sont révélées la sur­
prise de Tannée dans le monde 
du s|»ectaele. scia présente 
* ; is un cinema local jeudi soir 
prochain

l,o monde de la f: ntaisie est 
au Quebec, un domaine j>eu ex­
ploite et rares sont ceux qui y
!
Ceux la. Grâce a leur ténacité a 
leur honnêteté, à leur souci de 
renouvellement. grâce aussi a 
des dons de musiciens, des pa­
roliers et de comédiens, leur 
n >m est aujourd'hui s\nomme 
de rire, d humour et de fantai­
sie

Pendant douze ans, les appa- 
r lions à la television canadien­
ne les spectacles dans les boites 
d, Montréal et celles de la pro­
vince se multiplient pour debou 
cher sur une carrière interna- 
ti male. Première et apc New 
V'k. au Kd Sullivan Show. 
Deuxième étape' a l’Olympia 
rie Paris en 1%6. Reconnaissan­
ce internationale d'un talent in­
déniable et qui se devait de 
fianchir les frontières.

Au Contre culturel

Apres celte série de récitals 
d ailleurs .lean Lapointe et Je­
rome Lemay s'envolèrent pour 
la Belgique et l'Allemagne, ou 
ils ont donné des récitals du 4 
».u 25 janvier de cette année, 
puis ce fut Paris qui ouvrit a 
nouveau ses bras aux Jérolas 
pour une période de trois semai­
nes

Kn j.eiruere partie du specta­
cle. le public pourra applaudir 
les Miladys. Helene et Andrée 
Levasseur et Denyse Biron qui 
chantent professionnellement 
depuis bientôt deux ans Elles 
ont fait leurs premieres armes 
dans leur ville natal.- ros}>ecti* 
vc Shawinigun et Trois Riviè­
res Des leurs premieres appari­
tions sur scene, leurs arrange­
ments musicaux, l'harmonie de 
le urs voix et leur mise en scene 
ont retenu l’attention. lx‘s Mila- 
dys savent conjuguer charme et 
talent comme trop peu souvent 
on le \ oit sur nos scènes.

Ce sera vraiment le spectacle 
â voir en ce début de saison ar­
tistique. puisque les Jérolas 67. 
un rec ital entièrement nouveau, 
montent en fléché parce qu’ils 
se renouvellent, et fournissent 
une occasion unique de rire tt 
de se dilater la rate

La partie ouest de la paroisse 
Ste-Thérese et la paroisse St-Jo­
seph sont les paroisses les plus 
touchées par cette explosion 
"spéculative” de zones com­
merciales La nature commer­
ciale zonée d'un lot, le rend ob­
jet de spécualtion et sujet au 
jeu du plus offrant II n’y a rien 
de mal la-dedans, soulignent les 
experts, sauf si cette specula­
tion est faite au detriment des 
conditions générales de l'habita­
tion dans un quartier donné, et 
c’est le cas dans les deux pa­
roisses citées plus haut.

Il est normal, ajoutent-ils en­
core. que d ns les circonstan­
ces. les proprietaires des mê­
mes paroisses accordent plus 
d’importance aux possibilités 
commerciales de leur immeu­
ble. et négligent l’aspect rési- 
dentiel de leur propriété. Consé­
quence remarquée souvent a 
Drummondv ilie comme ail- 
leurs négligence dans l'entre­
tien des logements de ces zones 
commerciales.

Les locataires <70 pour cent et 
plus des familles de St-Joseph* 1, 
sont davantage touches par les 
dangers conseq :ents a cette fai­
blesse du plan de zonage et 
n’ont aucun recours au niveau 
de son acceptation et de ses 
amendements possibles Cet as­
pect anti-démocratique peut 
être compense par rétablisse­
ment d’un plan de zonage ré­
pondant aux besoins réels et 
protégeant l’habitation. C’est ici 
cjue 1 humanisme doit triom­
pher. plaçant tcutes les activités 
urbaines au service d’abord du 
bien-être physique et social des 
citoyens.

Enfin, un besoin aussi essen­
tiel que celui des parcs est

Sept accidents de circulation 
en moins de 35 heures

grandement déficient, mais il 
faut cependant signaler la vo­
lonté exprimée du conseil actuel 
de remédier a cet état de cho­
ses et espérer une satisfaction 
des normes acceptées par la 
plupart des villes, mais non réa­
lisées. dans la plupart des cas.

Keglempnt de ronsfrurtion
Ce réglement selon les ex­

perts. est très sommaire et im­
précis. Par exemple, il ne per­
met que trois classes de bâti­
ments. mais ces classes ne sont 
pas assez definies et les regle­
ments ne mentionnent nulle­
ment quels sont les édifices 
permis dans telle ou telle clas­
se.

Ce reglement pourrait être 
remplacé avec profit par le Co­
de national du bâtiment qui ser­
virait de base et de guide dans 
l’application de l’art. Or, le Co­
de national du bâtiment publié 
par le conseil national des re- 
ch. ches d l’avantage d’étre 
très élaboré, de permettre des 
matériaux et des méthodes qui 
repondent aujourd’hui aux exi­
gences minimales acceptables 
dans le domaine de la construc­
tion.

Il a été préparé par une équi­
pé d’experts en la matière et il 
est constamment révisé pour 
s'adapter â une industrie en 
perpétuelle évolution. Rares 
sont les municipalités qui pour­
raient, a même leur budget, dé­
frayer le coût d’un pareil instru­
ment de travail. La plupart des 
associations d’ailleurs, telles 
que les architectes, ingénieurs 
et constructeurs, recommandent 
avec raison l’adoption du Code 
national du bâtiment. Les au­
teurs l’ont même conçu dans ce 
but. et a la lecture des premiè­
res pages, on le voit par la for­
me qu'ils lui ont donnée dans «a 
presentation et sa rédaction. 
Seules certaines modifications 
sembleraient utiles sur le plan 
local pour des raisons sérieuses 
d'efficacité et d'ordre adminis­
tratif. En outre, tous les regle­
ments provinciaux évidemment, 
comme les reglements d’hygie- 
nc de l'habitation, des édifices 
publics, des etablissements in­
dustriels et commerciaux doi­
vent être appliques selon la loi. 
Les cités et villes n'ont pas le 
pouvoir de les abroger.

DKI MMONDVILLK <JPC.) 
— Trois autres accidents de cir­
culation ont été enregistres tôt 
dimanche matin dans les limites 
de la cite, et quelques conduc­
teurs ont ete conduits au poste 
de police pour facultés affaiblies 
au volant de leurs véhiculés

lieux de ces accidents se sont 
pioduits a Tangle des rues Lind­
say et St Edouard et ont cause 
pour quelque I1.7U0 de domma­
ges Le troisième, qui est surve­
nu quelques minutes plus tard a 
une rue de dislance des deux 
precedents, a cause pour $1.100 
de dommage».

Le premier de ces accidents 
mettait en cause deux jeunes 
garçons de l'exterieur de la vil­
le Il s agit de Jocelyn Fafard, 
de St-Germain, qui conduisait le 
véhiculé de Lucien Fafard. de 
Montreal en direction est-ouest 
sur la rue Lindsay, et d'Ernest 
Leclerc, de St-Germain.

Les deux automobilistes se di­
rigeaient de Test a l'ouest sur la 
rue Lindsay, lorsque Fafard 
continua son chemin a la hau­
teur de la rue St-Jean suivi de 
Leclerc. Comme il croyait que 
le véhiculé qui le précédait al­
lait tourner, il a été heurte a 
l'arriéré par ce dernier qui ef­
fectivement décida de tourner 
plutôt que de continuer son che­
min

Résultat $:ioo de dommages 
sur le féhicule de Fafard, et 
$.175 sur celui de Leclerc.

Autre collision
F ne quinzaine rie minutes 

plus tard, au même endroit, les 
véhiculés d'Henri Goudreau de 
Victoriaville. conduit par René 
Goudreau. de cette localité et 
d’André Faquin, de cette ville, 
ont été lourdement endomma­
ges par sûite d'une collision.

Faquin attendait a la rue St- 
Edouard le signal de continuer 
sur la rue Lindsay, lorsqu’il 
s'est fait accrocher par le véhi­
culé de Goudreau. qui se diri­
geait de Test à l'ouest sur la rue 
Lindsay. Les dommages ont été 
évalués a quelque $100 sur le 
véhiculé de Goudreau et a $1 (KK) 
sur celui de Faquin.

Lindsay • St-Jean
Vers 2h 35 hier matin. Jean- 

Claude Laramée. de cette ville, 
qui fut trouvé au volant de son 
véhiculé a heurté lourdement le 
véhicule de Jean-Luc Lac ourse, 
egalement de cette ville, a l'an­
gle des rues Lindsay et St-Jean.

Les deux véhicules circulaient 
de l’ouest a l’est sur la rue 
Lindsay au moment de la colli­
sion. Il en résulta des domma­
ges évalues a $4<H> sur le véhicu­
le de Lacourse et de $700 sur 
celui de Laramee. Quant a ce 
dernier, il fut conduit au poste 
de police pour examen.

Samedi soir
En fin de soirée samedi, vers 

2'>h 4". Gaétan H>land <U cettt 
ville, a été blessé dans une colli­
sion survenue a l’angle du bou­
levard St-Joseph et de la rue St- 
Pierre. Le véhiculé qu'il condui­
sait a subi des dommages de 
quelque $.100 après avoir 
frappé celui d’Antomo Gau­
thier. qui circulait de l’ouest 
à L'est sur le boulevard, 
alors que Hyland circulait 
du nord au sud sur la rue St- 
Pierre. Celui-ci avait fait son 
arrêt réglementaire avant de 
traverser le boulevard, et c'est 
en partant qu'il entra en colli­
sion avec le véhicule de Gau­
thier.

Trois accidents de circulation 
ont ete enregistres, au poste de 
police local en soirée vendredi.
1 n personne a été blessée dans 
l’un de ces accidents, qui ont 
causé de» dommages de plus de 
$2.ooo. Il s'agit de Mme Roger 
Bluteau, de cette ville, qui ac­
compagnait son epoux Elle re­
çut des blessures nécessitant

Quatre concerts présentes 
par les Jeunesses Musicales

DRFMMONDMLI.F (J F i > 
— Les Jeunesses Musicales du 
Canada, section Drummonrivil- 
le présenteront quatre concerts 
au Centre culturel de ta rue 
Ringuet, dont deux d ici la fin 
de l’année et deux au début de 
19141

I^i présidente de cet organis­
me a Drummondv ille. Mme 
C aude Chabot, vient de révéler 
que la guitariste espagnole Re­
nata Tarrago. sera 1 artiste invi­
te ' au premier de ces concerts 
U 31 octobre, alors que le 5 dé­
cembre, le» JMC présenteront 
un opéra comique italien, avec 
Amante Cubista qui prendra 1 nf- 
fu he avec la participation de 
Cécile Vallée, soprano. Benoit 
Dufour, baryton et les pianistes 
duettistes Colombe Pelletier et 
Constance Cbannon-Douglas. I i 
musique est de Roberto Ha. ,i

dans un livret de Ricardo Foret- 
ti

l es concerts du debut de la 
nouvelle annee seront présentes 
les 6 février et > mars alors que 
la pianiste Nadia Strycek don­
nera son recital et que le duo 
Laurendeau Foranri suivra sur- 
les ondes Martenot et au piano. 
F ne nouveauté sera mise à 1 es­
sai cette année, et Mme Chabot 
a souligne que trois concerts ou 
spectacles de la sérié comporte­
ront un aspect audio-visuel, en 
ce sens que des explications se­
ront fournies avant le debut du 
recital: on fera entendre le» in- 
truments. on utilisera d’autres 
techniques audico-visuelles pour 
situer les participants dans le 
contexte exact de la representa­
tion.

Cette annee par exception, il 
n'y aura aucune representation 
( *i matinée comme c était le cas
les années passées.

A\

IE CLUB OPTIMISTE DE DRUMMONDVIl- 
LE vient de loncer »o campagne de cha­
nte pour I oeuvre au p tit gars , dont M. 
P erre Girard est le près dent, et qui con­
siste a acheter des livret» de bdiet» don­
nant droit a de» prix en argent, et dont 
es beneLces servirqnt aux oeuvres du

club. Dan» Tordre M. Claude Boucher, 
president du club local, écoutant attenti­
vement les explications que fournit le 
president de lo compagne, M. Pierre Gi­
rard. a S. H le mere Philippe Barnier 
qui s est porte acquéreur du premier ii« 
vret.

une visite à la clinique de 1 hô­
pital Ste-Croix. ou le Dr Gratien 
Arsenault, lui prodigua les pre­
mier» soins.

I.arc ideal

L accident dans lequel Mme 
Bluteau fut legerement blcssee. 
est survenu vendredi soir vers 
2oh 15. a Tangle de la rue St- 
Damase et de la lüe Avenue, 
lorsque le véhiculé de Marcel 
^rgeau, de Rougemont, qui 
circulait du nord au sud sur la 
rue St Damase. tenta de tourner 
a sa droite sur la 10e Avenue, 
même s'il voyait venir le véhi­
cule que conduisait Roger blu­
teau. te dernier s’immobilisa a 
i intersection, et il s'ensuivit la 
collision qui causa des domma­
ges de $350 sur le véhiculé de 
Yergeau. et de $400 sur celui de

Bluteau, en plus de blessures a 
son épousé.

C ollisioii
Vers 22H.50 vendredi soir, une 

autre collision entre deux véhi­
culés. près du club l elanese. rue 
Si-Damien. a cause pour $700 de 
dommages, sans toutefois cau­
ser de blessures aux proprietai­
res

I-e véhiculé de M. Clovis Rit- 
(hotte était stationne près du 
club t’elanese. sans occupant, 
lorsque celui de M Paul-Aimé 
Richard, de celte ville, entra en 
collision avec celui-ci. pour lui 
causer des dommages de quel­
que $300 et en subir lui-méme 
pour environ $400

Autre collision
René Patry. de Drummondvil- 

le-Sud. a cause des dommages

évalués a plus de $1.000 à son 
auto et a celle de Toshio Shima- 
bukaro. de cette ville, samedi 
matin vers 2h.SS sur la rue du
Moulin.

1* véhiculé de Shimabukaro 
•était stationne en face du 250 
du Moulin, lorsque celui-ci en­
tendit un bruit inusité. Comme 
il allait voir ce qui était surve­
nu. il constata que son véhiculé 
avait été heurte par un autre et 
il appela les policiers.

Ceux-ci. a l’arrivée sur les 
lieux, constatèrent que le véhi­
culé qui avait heurté celui de 
Shimabukaro était conduit par 
René Patry.

Comme il ne pouvait fournir 
aucune explication de son geste, 
il fut conduit au poste de police 
pour y être interroge sur la na­
ture de l’accident.

A l'association de SS Pierre et Paul

Les parents étudient le processus 
d'implantation des ateliers pédagogiques

DRl MMONDVILLE fJ P O 
— Le comité exécutif de 1 Asso­
ciation des parents de SS Pier­
re et Paul, s’est reuni dernière­
ment pour sc pencher sur la 
question très importante qu’est 
la formation des ateliers peda­
gogiques dans les différentes 
écoles de Drummond ville. Les 
membres ont étudié le proces­
sus d implantation tel que re­
commande par le guide pedago­
gique no 5, publié par le service 
d’information du ministère de 
l’Education en février dernier.

Four le bénéfice des membres 
de l’Association, sur un sujet 
qui les touche de près, voici un 
extrait tiré du guide No 5 aux 
pages 21-22

"Les nécessités de coordina­
tion et le respect de la composi­
tion démocratique de l’atelier 
exigent que son implantation se 
fasse en deux temps Le pre­
mier étant 1 préparation d une 
ébauche de projet par ceux que 
nous appelerons les “instiga­
teurs de l’atelier”: le second ce­
lui de sa réalisation avec et par 
les “artisans”.

Le» instigateurs

Les instigateurs de l’atelier 
sont responsables de la premie­
re etape. qui consiste a esquis­
ser. a l’intention des éducateurs 
de chacune des écoles un projet 
d’atelier pédagogique. Ils ras­
semblent les matériaux qui de­
vront être mis à la disposition 
des bâtisseurs de l’atelier, soit 
les parents et les maîtres de 
chacune des écoles.

Cette équipe d'instigateurs 
n'est autre que les directeurs 
generaux des écoles et les prin­
cipaux. ou ceux que la commis­
sion royale d’enquête appelle 
1rs animateurs du milieu scolai­
re. Réunis en équipe de travail 
avec des parents et des maîtres, 
ils élaborent une esquisse d'at» 
lier «édagogique definie assez 
clairement pour tenir compte

des principes qui inspirent l’ate­
lier pedagogique et assez souple 
pour permettre aux artisans, de 
I adapter aux conditions de leur 
milieu scolaire.

Les artisans

Ce projet des instigateurs est 
ensuite présente comme outil de 
travail a ceux dont la responsa­
bilité est de former l'atelier pe­
dagogique: maîtres et parents 
de chaque ecole. En effet, ce 
sont eux qui décident de se don­
ner une structure leur permet­
tant d’oeuvrer ensemble pour le

renouvellement pédagogique de 
leur école.

Les artisans peuvent donc 
adopter ce projet préparé à leur 
intention, le modifier ou propo­
ser aux instigateurs une autre 
formule qu’ils jugent mieux 
adaptec aux besoins de leur 
école, tout en satisfaisant aux 
exigences locales et régionales.

L’Association des parents de 
SS Pierre et Paul se propose de 
collaborer avec les instigateurs 
et de s'assurer que les recom­
mandations du ministère de l’E­
ducation seront vigoureusement 
appliquées.

Marc Gelinos présente quelques chansons

La discothèque ouverte 
au Centre culturel

DRl MMONDVILLE (R.GA - 
l a discothèque-boite a chanson- 
jazzthèque “La Cinquième Di­
mension Enr” a ouvert ses por­
tes samedi soir au Centre cultu­
rel de Drummondville. Cet edifi­
ce étant la propriété de la cite. 
M le maire Philippe Bernier, 
accompagné de quelques mem­
bres de la Régie du Centre cul­
turel et de quelques échevins. 
sont venus jeter un coup d'oed 
et même danser avec les jeu­
nes.

On connaît en effet 1 intérêt 
que porte le conseil de ville ac­
tuel aux activités de la jeunesse 
drummondvillois, car en asso­
ciation avec le comité de la re­
gie du centre, dont le président 
est Téchevin Rosaire Milet. ils 
n’ont pas hésité à créer un pro­
cèdent dans toute la province en 
acceptant dans leurs murs une 
discothèque, boite a chanson, 
jazztheque Ils ont réalisé 
qu’un tel établissement avait 
ete créé non seulement pour les

adultes mais aussi pour le sain 
divertissement de la jeunesse.

La direction de la boite a de­
mande aux personnalités pré­
sentes de bien vouloir signer 
leur nom sur un des murs de la 
discotheque, formalité dont ils 
se sont acquitté avec joie et mê­
me avec art...

Parmi les dignitaires pré­
sents. le monde du spectacle 
était très bien représente par 
M Marc Gelinas. artiste bien 
connu, qui a bien voulu "venir 
faire son tour’’ entre deux spec­
tacles.

Tous ont été épates par la dé­
coration intérieure, signée Gil­
les Laflamme. de la métropole, 
et par l'ambiance et 1’atmosphe­
re bien de notre temps qui ré­
gnait parmi plus de 250 jeunes 
présents 11 est a noter que la 
jupe ou la robe pour la jeune 
fille, et le veston pour le jeune 
homme sont obligatoires.

Dans la seule région des Bois-Francs

La société des Artisans a effectué plus 
de 550 prêts hypothécaires l’an dernier

VICTORIAVILLE <CT> — 
"Ont pour cent des placements 
effectues par les membres des 
Artisans de la région de Bois- 
Francs retournent à ses mem­
bres.” C'est ainsi que s’expri­
mait monsieur Jen-Marc De- 
mers. gerant régional de la so­
ciété des Artisans, lors de la 
soirée annuelle tenue dans la 
salle des Chevaliers de Colomb 
samedi soir. Ces placements, 
qui sont en fait les sommes des 
retenues des assurances payées 
par les assures, retournent donc 
au service de ces mêmes mem­
bres sous forme de prêts hypo­
thécaires. d'obligations, et de 
prêts divers Dans les Bois- 
Francs. la société des Artisans 
a effectue plus de 550 prêts hy­
pothécaires Le nombre d'assu­
rés augmente dans cesse et de- 
passe le chiffre de 9.491 des der­
nières statistiques de la compa­
gnie Ce nombre imposant de 
membres contribue a recueillir 
des somme» de l'ordre de $3.- 
873.000. Il est donc juste de dire 
que la société des Artisans con­
naît une vogue sans pareille 
dans la belle region des Bois- 
Francs

Considérant que la société 
possédé un actif de $60.000.000 
et que le nombre de ses socié­
taires dépasse 300.000 dans la 
belle province, dans les Mariti­
mes et dans les états de l'est 
des Etats-l'nis. le gérant regio­
nal de cette société s’est montré 
très optimiste pour 1 avenir de 
son groupement. f

A la présidence

Monsieur J. Maurice Hamel, 
qui occupait le poste de presi­
dent pour la section locale, a 
été reporté a ce même poste 
pour une autre annee Monsieur 
Hamel s’est dit heureux de pou­
voir continuer le travail com­
mence et a féliciter les mem­
bres de leur attention portée à 
leur société. C’est d'ailleurs 
monsieur Hamel lui-même qui 
avait souhaité la bienvenue aux 
invites de marque et a l’assis­
tance toute entière. Lo nouveau 
president a manifeste sa profon­
de gratitude pour ce nouvel en­
couragement et a assure les 
membres de son dévouement to­
tal Quand on accepte un nou­
veau mandat, il faut être prêt a 
travailler du matin jusqu’au 
soir et nourrir dans ses pensées 
les améliorations possibles qui 
rendraient le groupe plus heu­
reux. plus satisfait, plus content.

Cette soiree avait commencé 
par une période d information 
au cours de laquelle monsieur 
Ludger Martin, représentant lo­
cal, avait visionné des diapositi­
ves sur la société des Artisans. 
Ces diapositives illustraient de 
façon non équivoque le fonction­
nement. la composition et les 
rouages de la société.

Suivit une période de ques­
tions touchant tous les aspect* 
tant administratifs que legaux.

I ne fois le temps passé de la 
période des questions, ce fut ce­
lui des elections. Monsieur J.

Maurice Hamel fut élu pour un 
deuxieme mandat. On procéda 
ensuite a l'élection des dix au­
tres directeurs.

On remarquait dans l’assis­
tance la présence de Me Leon 
Verville, administrateur section 
Warwick, de monsieur Fernand 
Parenteau président du conseil 
regional, section Asbestos, et de 
monsieur Jean-Marc Demers, 
gerant regional, section Drum­
mondville. ainsi que monsieur 
Achille Dionne president de la 
locale de Drummondville.

Asphaltage de la 
route près 
de St-Louis

ST I.Ot'IS DK BLANDFOn 
<G A.B * — La dernière etai 
des travaux en cours depu 
quelques mois est en voie < 
réalisation entre le Rang 
f Deux) et la route Transcan 
dienne. près du village. Cet 
derniere etape consiste â a 
phalter cette partie de route, i 
tuee au sud et au nord du no 
veau pont de plus de 500 piei 
qui a ete construit dermereme 
sur la riviere Becancourt.

On aura ainsi une autre vole i 
communication complèteme 
asphaltée entre la No 5 et 
Transcanadienne via la rou 
Princev ille-St-Louis de Bla 
ford.



LE NOLYELLiSTE, YicluryvUie, lundi le 23 octobre 19t>7 /7

Préparé sur les villes de Victoriaville et Arthabaska

De nouvelles rues pourront être ajoutées au 
dépliant publicitaire sans modifier l’ensemble

ON DISCITE DE CINEMA ET DE LA NAIS- Gh.alo.ne Houle, 
SANCE du ciné-club, les responsobles Pep»n. 
sont de gauche a droite, Marcel laforce.

(Photo Turgeon) 
Soeur Petit et le Frere

Projet mit. de l'avant par des professeurs de la Regional©

Formation d’un ciné-club destiné 
aux jeunes des écoles secondaires

VICTORIAVILLE 'CT> — 
Chez nos jeunes de la région des 
Bois-Francs, on peut dire sans 
peur que ça bouge dans le bon 
sens Apres avoir appris la for­
mation du comité des jeunes, 
qui a pour but le développement 
de la personnalité des élèves en 
leur procurant des loisirs sains 
et profitables, nous apprenons 
la formation et la mise en mar­
che d’un une-club destine aux 
jeunes des écoles secondaires, 
qui sont dans les classes supé­
rieures.

Il est inutile d insister sur l'im­
portance dans notre système ac­
tuel d'éducation de la connais­
sance du cinéma, de ses buts, 
de scs techniques, de ses réali­
sations. du bien qu’il a apporté 
a monde moderne. Dans les sal­
les publiques ou dans le privé 
de nos salons, des milliers de 
films sont projetés et les plus 
grands intéressés demeurent 
sans aucun doute les jeunes 
de Ifi à 19 ans qui dé­
vorent ces projections, 
avides de voir ce qui se 
passe ailleurs et surtout an­
xieux de connaître comment vi­
vent les gens “qui ne sont pas 
d'ici' Le cinema et les films de 
la TV sont cette source de con­
naissance. ce médium d'infor­
mation et les jeunes y puisent 
abondamment.

Programme

Ce ciné-club qui portera le 
nom de "Ciné-club 2m’’ offre 
aux eleves des degrés supe 
rieurs ou secondaire, soit les 
classes de secondaire 3 et 4 'an­
ciennes 10e et llei un program 
me bien établi. Le premier film 
a être visionné par les membres 
aura comme titre L’n coin du 
ciel bleu’’. Ce film signe Guy 
Green n'a pas besoin de présen­
tation. Il plaira sûrement a 
ceux des membres presents.

En décembre, suivra une au­
tre belle réalisation de notre ci­

nema moderne qui prendra nom 
“l’n homme et une femme’’. 
Dans les autres mois, ce ciné- 
club servira aux jeunes quatre 
autres bons films. En prenant 
connaissance de la qualité des 
deux premiers films offerts aux 
jeunes, il est assuré que ce ciné- 
club est \oue a un succès 
formidable

Les responsables

Ce projet devenu réalité est 
mis de l avant par un groupe de 
professeurs de la régionale des 
Bois-Francs qui enseignent a 
\ ictoriaulle et qui ont a coeur 
l'éducation des jeunes face au 
cinéma d'aujourd’hui Monsieur 
Marcel Laforce. le Frere Denis 
Pepin, Mlle Ghislaine Houle, et 
Soeur Lucienne Petit sont les 
véritables promoteurs de ce 
projet. La Commission scolaire 
régionale des Bois-Francs, cons­
ciente du bien fonde de ce cine- 
club, a décidé de faire sa large 
part en contribuant une aide fi­
nancière plus que substantielle. 
La direction du cinéma Lau­
rier. a aussi fait sa part en 
Laurier, a aussi fait sa part en 
permettant aux élèves d'assis­
ter à des films de choix.

Pour assister les promoteurs 
du ciné-club 2M. un groupe de 
vingt eleves ont promis de faire 
leur large part a titre de chefs 
d’equipe. Ainsi après chacune 
îles représentations, les mem­
bres se réuniront au sous-sol de 
l’église des Sts-Martyrs-Cana- 
riiens pour des discussions sur 
la projection qu’ils viendront de 
visionner. Inutile de dire que 
ces discussions promettent d'é- 
tre sérieuses, si l’on tient comp­
te que Soeur Petit a déjà, par 
les vacances d'été, suivi des 
cours sur le cinema et que mon­
sieur Marcel Laforce en suivi a 
très bientôt a Nicolet.

Les responsables ont recueilli 
tout près de 200 membres et les 
quelques cartes qu'ils ont en

main devraient s'envoler très 
rapidement. Parler de cinéma 
sans traiter les aspects techni­
ques de la mise en marche des 
films serait illusoire. Cet aspect 
d’une importance capitale aura 
une place de choix dans l'élabo­
ration du programme de discus­
sions de ce ciné-club. Cette nou­
velle initiative mérite d’étre 
soulignée et les responsables 
d être encouragés l'ne autre 
fois dans les Bois-Francs chez 
les jeunes on pourra dire que 
"Ca bouge dans le bon sens '.

VICTORIAVILLE fCT> - 
La Chambre de Commerce 
d Arthabaska a tenu sa premie­
re assemblée reguliere diman­
che matin Apres les rapports 
des secretaires et des tréso­
riers. le president M AUe sou­
haita la bienvenue aux mem­
bres H on |>assa aux choses 
plus sérieuses

Il fut question de la carte con­
nue sous le nom de dépliant pu­
blicitaire. qui fut mise en circu­
lation au cours de l’ete dernier 
et sur laquelle on pouvait distin­
guer le plan de deux villes- 
soeurs de Victoriaville et d'Ar- 
thabaska On fit remarquer que 
le plan des rues a ete realise 
par les dessinateurs et que ce 
plan est perpétuel en ce sens 
que les nouvelles rues pourront 
être ajoutées, sans que I on doi­
ve recommencer une autre car­
te semblable tous les 3 ou 6 ans.

Ce dépliant publicitaire sur 
les deux villes des Bois-Francs 
a connu beaucoup de succès. Le 
conseil a constate que la sepa­
ration des deux villes sur la 
carte n était pas suffisamment 
visible et que lors des prochai­
nes rééditions, on devrait tenir 
(ompte de ce facteur. Ce dé­
pliant que chacun peut se pro­
curer a l’hôtel de ville de sa 
municipalité, est appelé a ren-

e de jnecieux serv ices aux in­
dustries désireuse'- de s'installer 
dans notre region M Jean Lau­
rin a mentionné le fait que lors 
de sa parution ce dépliant avait 
intéressé bien des gens.

11 a cité le fait que lors du 
tournoi de golf Jean Beliveau, 
dispute sur le terrain du club de 
golf dde Victoriaville. bien des 
gens de l’extérieur devaient 
profite de l'occasion pour sen

procurer un Dans le chalet du 
club de golf on avait mis a la 
disposition des visiteurs une 
certaine quantité de ces dé­
pliants M Laurin mentionna 
ensuite que ce n'est pas tou­
jours a l'avantage des deux mu­
nicipalités de voir sur une telle 
carte les delimitations indiquées 
avec trop de couleur II signala 
par des exemples reels les in­
convénients d une telle chose.

I*err Iladeau

Ensuite le Pore Badeau pré­
senta une projection de diaposi­
tives sur la Colombie. Cette pro­
jection intéressa tous les mem­
bres. l'ne somme de S25 (ut vo­
lée pour le Pcre Badeau. afin 
que ce dernier puisse continuer 
• oeuvre d'apostolat qu'il a en­
trepris en Amérique du Sud, 
plus particulièrement en Colom­
bie. Selon le Pere Badeau. l'on 
devrait tendre a une plus gran­
de socialisation afin de remé­
dier a la miscrc qui afflige ces 
pays d’Amérique du Sud. La si­
tuation en Colombie se retrouve 
dans les autres pays sous d'au­
tres formes mais elle reste la 
même.

Pour terminer cette première 
assemblée on procéda à la for­
mation de divers comités. On 
confia à Jean-Paul Michaud le 
comité de l'illumination des Fê­
tes. M. Lucien Lesage conserve­
ra le comité des relations socia-____________________________________________________
les tandis que Jean Pau! Bel-
leau verra sous sa responsabili- Le système traditionnel de classes n'existe plus
te le comité de recrutement. Il 
a rte décidé aussi de hausser de 
$1 00 le prix de la cotisation an­
nuelle qui riait dans les années
passées de $'».

!

IA CHAMBRE DE COMMERCE D ARTHA- 
BASKA recevait le Pere Badeau, comme 
premier conferencer a son deteuner 
mensuel. M. Aicide Fleury a gauche a

(Photo Turgeon) 
remercié le conférencier. Au centre, le 
Pere Badeau et le president de la Cham­
bre M. Alie.

L’écote secondaire J PH Massicotte 
accueille 91S élèves cette année

Les Tigres l’emportent à Hull
VICTORIAVILLE (C.T.) 

— Les Tigres de Victoria- 
ville ont remporte une au­
tre brillante victoire, sur 
la glace des Nationaux de 
Hull, au compte de B a 5, 
grâce a un but de Clément 
Tremblay, compté vers la 
fin de la période supplé­
mentaire. Les Tigres 
avaient égalisé le compte a 
la fin de la troisième pério­
de lorsque André Bessette 
avait déjoué Rexe alors 
qu’il ne restait que quel­
ques secondes a faire dans 
la partie et que les Natio­
naux menaient par le 
compte de 5 a 4

La première période a 
offert du jeux intéressant 
et seuls, les gardiens de

ce de jeux lies Tigres sem­
blaient fatigués du long 
voyage qui les avait con­
duits de Victoriaville a 
Hull. Cette première pério­
de devait prendre fin avec 
un compte de 1 a 0 en fa­
veur des Nationaux.

La deuxième période of­
frit du jeu plus ouvert et 
les Nationaux en profitè­
rent pour marquer deux 
autres buts avant que l’of­
fensive des Tigres se mette 
a fonctionner. Le gardien 
des Tigres excella devant 
Freitag qui s’était amené 
seul devant lui à 12h.34. 
C’est a partir de ce mo­
ment que les Tigres se mi­

rent à l’oeuvre et égalisè­
rent le |H)intage.

Bessette se révéla 
l’homme des grandes occa­
sions. en venant ravir une 
victoire aux Nationaux 
lorsqu’il compta deux buts 
après que l’adversaire eut 
pris une avance de deux 
points. Le dernier but, sur­
venu dans la dernière mi­
nute de jeu de l'engage­
ment final devant redon­
ner espoir a ses coéqui­
piers. puisque dans la pé­
riode supplémentaire, les 
Tigres démontrèrent une 
ardeur nouvelle, forçant 
constamment le jeu.

Comme il se devait c’est 
un travailleur infatigable 
qui mit le point final a la 
partie en comptant dans la 
dernière minute le but qui 
devait s’avérer le point ga­
gnant, procurant ainsi une 
precieuse victoire a son e- 
quipe. Ce petit bout d’hom­
me se nomme Clement 
Tremblay et c’est son lan­
cer qui a brisé le coeur des 
Nationaux do Hull, réjouis­
sant par le fait même les 
centaines de partisans des 
Tigres.

VICTORIAVILLE <C T > - 
91.S élèves sont inscrit* a l'école 
secondaire des garçons J PH 
Massicotte. de la rue Monfette 
de Victoriaville, révèlent les 
Lernicres statistiques, ce qui re­
présente une augmentation de 
73 eleves sur le nombre de l'an 
dernier. Ces chiffres nous ont 
ete fournis par le supérieur de 
l'ecole. le Frere Lariviere. Il y 
a quelques années, cette école 
secondaire bâtie a proximité de 
l'Hydro-Quebec. rece\ait dans 
ses murs un nombre d'ccoliers 
beaucoup moindre

Pour satisfaire à ces nom­
breux jeunes, le personnel de 
l’école se compose de 54 ensei­
gnants reparus comme suit 50 
laïcs et 4 Frères du Sacre- 
Coeur. La direction de l'ecole 
est confiée comme par les an­
nées passées au Frere Larivie­
re. assiste de monsieur Her­
mann Boisvert et du Frere Ray­
mond Giguere

Pour être dans le ton du rap­
port Parent, le système tradi­
tionnel de classes que les an­
ciens ont connu n existe plus.

buts ont eu la tâche diffu i- QUy Blanchette à Domrémy
1p f»n hlnnuant flpç ronnel- Æ

Cinq qualités fondamentales 
pour devenir bon camelot

le en bloquant des rondel 
les lancées avec précision.

Au bout de 14:05, Leon 
Michelin manqua un filet 
desert apres une belle piè-

A St-Pierre-les-Becquets

Trois personnes de 
Victoriaville blessées

mm

IA JOIE SEMBLE A SON COMBLE, si I on 

en juge par la mine rejouie des respon­

sables de la première manifestation so­

ciale du club des Lions, tenue au mess 

des officers samedi soir. On reconnaît le

J' --: 1 ! ‘ ^ Il

S,

(Photo Turgeon) 

president du club Lion, monsieur Andie

Auger et le responsable de la soiree le 

Dr. Raymond Arseneault, accompagnes 

respectivement de leurs épousés.

Le club Lions envisage un autre succès 
avec la campagne du Noël du Pauvre

VICTORIAVILLE (CT.) - 
Les membres du club Lions de 
Victoriaville ont tenu une soirée 
sociale au mess des officiers 
du Manege militaire de la me 
St*Georges samedi soir. Le Dr 
Raymond Arseneault avait 
charge de l’organisation entière 
de la soirée.

Cette soirée marquait en quel­

que sorte le repos du guerrier 
avant la grande offensive du 
“Noel du Pauvre'' une oeuvre 
qui tient a coeur les membres 
Lions D'ailleurs le responsable 
de cette journée, qui sera vrai­
semblablement tenue en décem­
bre. se montrait très optimiste 
quant a la réussite de ce Noël 
du Pauvre". C'est Pierre-Etien- 
ne Forcier qui cette annee en

assumera la responsabilité 
It succès de cette journée a 

été rendue possible grâce a la 
collaboration des membres 
Lions et du public de la region 
qui a bien répondu au nombreu­
ses demandes qui ont ete faites 
pour venir apporter dans les 
foyers des moins fortunés un 
brin de soleil a l'epoque des Fê­
tes. *

V ICTORIAVILLE (C T > - 
M Guy Blanchette, en charge 
de la circulation du journal l/e 
Nouvelliste a Victoriaville. a 
prononcé une conference devant 
les membres Domrémy, dans la 
ralle de ce mouvement, diman­
che matin. M Blanchette s'est 
attardé a parler des camelots 
en énumérant les qualités qui 
convenaient a ces petits bouts 
d hommes. Selwi M Blanchet­
te. il faut cinq qualités fonda­
mentales pour faire du jeune un 
bon camelot: Honnêteté, propre­
té. politesse, ponctualité, esprit 
de vendeur. Il faut que les jeu­
nes soient honnêtes car ils sont 
appelés a faire la collection 
chez leurs abonnes et souvent 
ils doivent faire de la sollicita­
tion On sait que tôt le matin la 
plupart des personnes ont enco­
re a offrir aux yeux des jeunes 
ces pintes de lait contenant des 
sous.

Selon M. Blanchette, un gar­
çon qui serait malpropre et mal 
habille ne refléterait pas la bon­
ne tenue de son quotidien. Il 
doit donc revenir au camelot de 
se presenter bien vêtu, les che­
veux en ordre et les mains pro­
pres.

Lorsqu'un camelot accomplit
sa tâche ce n’est ni plus ni 
moins qu'un homme d'affaires 
en miniature Pour ce faire, il 
doit être poli car il transige 
avec ses semblables et la poli­
tesse a toujours sa place dans 
la société.

Le peut camelot se doit d’étre 
aussi ponctuel Un travail ac­
compli a temps aujourd'hui est 
une marque d’éducation et d'or­
dre chez le jeune La ponctuali­
té de nos jours est une chose 
que l’on neglige trop pour ne 
pas l'exiger de nos jeunes ca­
melots. Le Nouvelliste se fait un 
honneur d'être le premier quoti­
dien livré à la porte le matin. 
Pensez-donc ce qui surviendrait 
si votre camelot se levait tard 
et passait son journal a 1 heu­
re que ça lui plairait

Enfin le petit camelot doit 
être vendeur 11 faut donc des 
livreurs vendeurs qui s'occupent 
cîe leurs affaires comme si c’é- 
fait* la leur propre commerce.

Ainsi ces jeunes permettent au 
journal d’augmenter son tirage 
tout en procurant a lui-même un 
revenu supplémentaire.

M Blanchette a énuméré tou­
tes les responsabilités des ca­
melots en partant du moment 
où ces derniers reçoivent le 
journal à la maison jusqu'au 
moment où ils doivent faire rap­
port de leur route. Pour termi­
ner M Blanchette a invité la 
population a encourager ses ca­
melots car ce ne sont pas des 
voyous comme bien des gens 
l’ont pense par le passé, l’n 
pourboire a son camelot demeu­
re une marque d'appréciation 
de la part de J’abonne. On prati­
que le pourboire dans les hôtels 
et les restaurants, pourquoi n'en 
ferait-on |>as autant avec les ca­
melots ccs derniers ont aussi 
droit a c s pourboires que les 
autres.

SAINT-PIERRE LES BFC- 
Ql ETS <J.N.» - Trois person­
nes d une même famille ont ete 
blessées lorsque le conducteur 
d'une automobile M. Marcel 
Labbe, du 82 de la rue Edouard, 
a Victoriaville. a perdu la maî­
trise de son volant pour aller 
choir dans un fosse d'une dizai­
ne de pieds de profondeur.

L’accident est survenu vers 
14 30 hrcs, samedi, a un mille a 
l ouest du village de St-Pierre 
les Becqueta, sur la route No 3.

M. Labbe a subi une fracture 
à une jambe et plusieurs contu­
sions au visage. Les deux au­
tres blesses, les enfants de M. 
Labbé, Jean et Christiane, âges 
respectivement de 12 et 15 ans, 
ont ete blesses legerement.

Ils ont tous ete transportés a 
l'hôpital St-Joseph. de Trois-Ri­
vières. par les ambulanciers de 
la Maison Leon Charland. de 
Dcschaillons Its constatations 
d usage ont ete effectuées par 
les agents Ronald Lemon et

Normand Bedard, de la Sûreté 
provinciale de Becancour

Au moment de l'accident, 
Mme Labbe n'était pas dans 
l’automobile avec son mari et 
scs enfants, étant demeuree au 
chalet que la famille Labbé pos­
sédé a St-Pierre les Becquets 
M. Labbe venait de faire quel­
ques emplettes dans une epice­
ne du village et retournait au 
chalet.

5, n ne... P«,L
LA SOCIETE DES ARTISANS a 
de nouveau fait preuve, lors 
de sa soiree annuelle, du se- 
ieux qu elle entend mainte­

nir au sein des sections loca­
les. Elle espere ainsi se ga­
gner de nouveaux membres 
pour donner encore plus 
d appui aux revendications 
quelle pourrait presenter 
dans quelques mois.

J

LA SOCIETE DES ARTISANS a tenu sa 
soirée annuelle et le succès remporté fut 
sans précédent. De gauche a droite. 
Monsieur Léon Verville de Warwick, ad­
ministrateur, le presidetnt réélu mon-

(Photo Turgeon) 
sieur Homel et lui serrant la main M J, 
Marc Demers, gérant regional, assiste a 
la scène, M. Achille Dionne, president de 
la locale de Drummondvil e.

On se rappelle que par les an­
née* passées, les eleves étaient 
assignes a un local qu'ils ne 
quittaient que rarement si ce 
r etail pour se rendre aux cours 
d'< iucation physique ou aux 
cours d'initiation a la musique, 
ou aux laboratoires de chimie et 
de physique Cette année, avec 
le renouveau, les eleves chan­
gent de locaux, suivant les 
cours qu’ils doivent suivre et re­
joignent les professeurs dans 
ces nouveaux locaux.

H peut sembler a première 
vue que des inconvénients vont 
découler de ces changements 
mais tout se passe dans l'ordre. 
Ainsi, il arrivera au cours de 
1 horaire quotidien des eleves de 
changer de local environ sept a 
huit fois par jour. On retrouve 
dans l'ecole 32 groupes d'éleves 
dont la scolarité varie de la 8e a 
la lie année.

Bibliothèque

Dans une croie comme i ecole 
serondaire J?H Massicotte, il 
faut une bonne place pour se 
procurer de la lecture. La bi­
bliothèque, sous la responsabili­
té de monsieur Louis Blanchet­
te. renferme environ 9.000 volu­
mes et parmi ces derniers les 
eleves en dévorent intellectuel- 
lenient de 30ft a 400 par semai­
ne Selon le responsable, l'inté­
rêt des jeunes porte surtout 
vers le roman d'aventure com­
me les plus connus de la série

Bob Morane” bien que des éle 
ves plus sérieux pigeront dans 
les biographies ou les livres et 
revues plus sc mtifiques. De fa­
çon a posséder un meilleur con 
frôle de ces volumes, on charge 
une amende de deux sous par 
jour par volume emprunté qui 
n'est pas remis a temps. On sait 
que dans les bibliothèques publi­
ques. de nos villes, on procède 
d'une façon identique Comme 
l'ei'ole doit preparer à la vie. 
cette façon de faire de nos bi­
bliothécaires est très bonne car 
non seulement invite-t-elle l'élè­
ve a être ponctuel mais aussi a 
remettre scs emprunts a date

Cette année, la bibliothèque 
de l’école secondaire JPH Mas­
sicotte s’est enrichie de volumes 
pour la somme de S3,000. La 
plupart de ces volumes neufs 
sont dans les mains du respon­
sable mais il en reste qui ne 
pourront être r us en circulation 
avant peut-être la fin de l'an- 
nce.

Activité* intra-imiralr*

Quand une école reçoit dans 
ses murs près de mille eleves. 
elle se doit d'organiser des aeti 
vîtes sur les heures du midi 
pour occuper les quelque cent 
dîneurs Pour ce faire, la res­
ponsabilité a rte confiée à An­
dre Lambert, professeur d’édu­
cation physique Ainsi, tou* le- 
midis les jeunes peuvent s'amu­
ser dans le gymnase de l’écol» 
et y pratiquer le ballon panier 
le hand ball, le tennis sur tabl* 
ou encore aller dans !a salle et 
Jouer aux cartes, aux echoes ou 
aux dames Deux élèves assi* 
tent monsieur Lambert dans la 
mise en marche de ces activi­
tés. soit X Turgeon et G Coutu 
re On se propose, dans les moi> 
à venir, d'organiser des rencon 
très avp<- les autres ecoies de la 
régionale

Les parents qui s’inquiétaient 
â savoir si les notes de leur fils 
prendraient corps bientôt, se 
réjouiront à la pensee qu'un 
compte-rendu du travail fait par 
leur garçon leur parviendra au 
cours du mois Les examena du 
trimestre ne seront pas modifie» 
et devraient se passer commi 
1 an dernier ver* !a mMécem 
bre Le* aumôniers â Pé» oie 
JPH Massicotte sont de nou 
veau les abbes Gilles Laroche et 
Ja< que.* Peur nier.
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IES COMPAGNONS NOTRE DAME SONT 
PARTIS en tournée en Gospesie et dons 
les Maritimes pour presenter les fourbe 
nés de Scapm de Moiiere Cette tournee 
entre dans le cadre des activités du Cen-

(Photo Roland Lemire) 
tenaire de la Confederation Le depart de 
la troupe s effectuait a I angle des rues 
Royale et Samt-Georges, a bord d un au* 
tobus de la Compagnie de Transport 
Provincial
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Lundi

Tournee des Compagnons Notre Dome 
en Gaspésie et dans les Maritimes
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La critique 
fait l'eloge 
de Helen Hayes

montre; \l tpi t - i.a 00

mt'dienne Helen Hayes a tai» 
Vobjet de critiques clogieuscsi 
lors de s.» venue à Montreal.I 
H\ec l’APA Ile jm* rt or y ('ompanx 
pcnir un engagement au The.it rej 
Maisonneuxe dans le cadre du 
Festjx al mondial.

I4*s deux pures au program ! 
me étaient “You Can’t Take It 
With You”, comédie de Kauf 
man et Hart qui remporta lei 
pn\ Pulitzer et ‘Right you 
Are” * Chacun sa vérité . dans 
une \ersion anglaise de 1 oeuvre 
de Pirandello.

Apres une brillante carrière, 
cette grande dame du théâtre 
américain, à l'Age de t* ans a 
renonce à prendre sa retraite 
j>« ir signer un contrat axer 1 V: 
PV au lieu de se contenter de ! 
jouer de temps A autre dans des! 

pitvcs de son choix, ou encore 
d écrire une» suite a s n premier 
suives de librairie “A <ii(t ot

far t.illrs-t. Provencher

TROIS-Itl VIKIU'.S — Les 
Compagnons Notre-Dame entre­
prennent de façon brillante une 
4‘*e saison d ac tivités par une 
grande tournee qui les mrnei a 
en (îaspesie et au Nouveau 
Brunswick.

Cette tournee, organisée et fi- 
naneee par la Commission du 
Centenaire de la Confederation 
< province de Québec1 durera lu 
jours

Les Compagnons ont choisi de 
presenter a nos freres Acadiens 
une piece de Molière Les 
fourberies de Scapin ’, qui était 
au programme de leur dermere 
saison, le printemps dernier.

A la suite d une représenta, 
tion de cette pièce M Criard \ 
Robert, responsable des omis- 
mous, dramatiques a Radio-Ca 
nada avait déclare qu’elle était 
ce que les Compagnons onf pré­
sente de meilleur depuis leur 
fondation

C'est le directeur de la trou- 
l>< M Cilles Boisvert, qui assu­
re la mise en scene du spectacle 
que les Compagnons présente­
ront a nos compatriotes de l'Est 
du pays, t ne vingtaine de per 
sonnes, comprenant acteurs et 
équipe technique, participeront 
a cette tournee, la plus grande 
et la plus importante que les 
Compagnons p aient jamais en­
treprise

Le depart s'est effectue xen 
dredi. a 20 heures, a 1 angle des 
rues Royal et Saint-Georges, 
t ne brève cérémonie d'aurevoir 
se déroulait en presence des col 
laltorateurs de la troupe, a l'an- 
( ien local du Rupin Noir, qui 
sert maintenant de lieu de reu­
nion pour les Compagnons

l.es autorités municipales et 
( Honorable Yves Gabias étaient 
invites a cette ceremonie mais 
aucun notait présent. Me Ga­
bias se trouvait a Quebec, a l oi 
casion de la session spéciale

Le programme de la tournee 
c omprend six spectacles qui se­
ront présentés aux endroits sui­
vants Le 22 octobre a Gaspe. le 
24 .1 Fredericton, le 2.'» a Monc­
ton. le 2fi a Dalhousie et les 27 et 
28 dans des endroits qui ne sont 
l>as encore Determines.

A leur retour dans notre ville 
lev Compagnons présenteront 
une dermere fois les “Fourbe­
ries de Scapm ’ a 1 intention du 
public trifluvicn puis mettront

Danny Kaye 
fait le gamin

MONTRFAL <PCi - Le célé­
bré comique américain Damn 
Kaye ne sait évidemment pas 
que les personnages connus se 
doivent d être froids et solen­
nels

L acteur américain a fait des 
bouffonneries toute la journée a 
l'Kxpo t>7. tout comme l'aurait 
fait un gamin de 10 ans au 
cours d'une journée au carna­
val.

Partout où il se trouvait sur 
I emplacement de l'Kxpo. il atti­
rait des foule> d’enfants et d’a­
dultes. mais il voulait claire­
ment montrer aux enfants qu’il 
était leur ami.

Danny Kaye était à l’Expo 
alors que débute sa tournee de 
19 villes canadiennes et améri­
caines qu’il entreprend pour 
promouvoir lev souscriptions 
aux Fonds des enfants des Na­
tions unies \u cours des 10 heu­
res épuisantes de cette visite, il 
s'est fait des milliers de nou­
veaux amis

Il s’est tenu calmement aux 
cotes de plusieurs représentants 
de IT NK’EF au coin s d’une ce 
rémonie où l’on a hisse le dra­
peau du Canada au mal du pa- 
v illon canadien.

Mais il est par la suite rapide­
ment redevenu le Danny Ka>. 
drôle ami des enfants.

Au rentre de créativité pour 
les enfants, ou ceux-ci peuvent 
jouer avec de la peinture, des 
blocs de bois, des petits ba­
teaux. etc . il s’est balancé sus- 
jm ndu à des anneaux, a rampé 
sous des tunnels et a réjoui tous 
les enfants prevents par ses mi­
miques hilarantes.

la dermere main a leur specta­
cle de la prochaine saison régu­
lière, "les Caprices de Marian­
ne” une oeuvre d'Alfred de 
Musset

LUNDI
9 4M En matinée
"Gentleman boxeur”, avec Dou- 
glas Fairbanks et Elissa Landi.

Il Ml 2 l ong métrage
"l n de la reserve" avec Kena- 
to Kascel, \una Lisj et Aldo 
Fabnzzi.

II.JO-l» Firme! amour
Adorable Julia avec Uli Pal­

mer et Chai le* Boyer.
12.30- 10 : me midi

Touches pas aux blondes”,
avec Philippe Clay, Dario Mote- 
n»» Anne Carrere et Jany Clair.

1.13- 2 < me feuilleton
“Le (bien des Basker ville”, 
avec Peter Cushing. Andre Mo- 
reli et Christopher Lee

1.13- 13 Le* plus beaux films|
Ville haute, ville basse", avec

Barbara Stanwyck et James 
Mason.
I 30-2 l ong métrage

Quai du point du jour’*, avec 
Danv Carrell Xnnette Poivre et 
Raymond Bussieies
2.00-10 t me lundi

"L'homme de la frontière”, 
avec Jean-Claude Pascal et 
Amalia Gade.

4.30- 12 I amilv theatre |

“Day of the badman". avec 
Fred Ma< Murray, Joan Weldonj 
et John Fru son

i. iH) « Mondav six o'clock movie
Watch the birdie’ avec Red

Horaire des Cinémas
CINEMA LE BARONNET — Th#
Du ’F y do/*'' — Tou» «V 40 'S 4
/i»' li e* 9h 15 — D ','>#n.'h# n>4» n#t 
A lh.30
CINEMA ROYAL — 14 »tnp*##-
se .se effaroucné# e* l » tr#ti# rou-

I
*er de lo 30. 4#maina »o r#* éh 30, 
8h 15 »* 10 hf #»
ciNEMA DE PARIS — Dur/anch#
continu# sernane matmé# lh 15 — 
te » * d un hor% la lor' In 25 »t 

•
F B ! . 3h 09 6h 10 #t 9h 54
THEATRE CAPITOL - La vi# »•-

e*# des femmes e» Chasseur de'
Tou» Ours mat r>^# 4

' heure En sotca# a an 45 #f B nr#t 
D «ni n» on» nu«i A romptfr a# 1 
hr e
THEATRE IMPER I AL — Hawè' 

Samedi »oirê« 6 nre» #» 9 nr»» 
• D'madcne tn 30 soir»* A e» 9 

hr**. Semaine rna’ net 1h 30 so
rêe 7h.45
THEATRE CHAMPLAIN — An 20
' Easy come. go — Bn "Doc-
•nur erry e» Mis»»* Lovf 9h 45 
t asy Com» Easy Go" —

m #nfanti a
1h 5û D manche, ma’m»# pour 
#d tes A 1h 30

Skelton et Arlene Dahl — Red 
joue le role d un piuriogt aphe bi­
zarre. de aon pere et de aon 
grand-peie.

ll.lS-Ift Cinéma

“La fontaine des amours . avec 
Clifton Webb et Dorothy McGui­
re — Trois Américains en sé­
jour a Rome, sont a la conquête 
du bonheur.

11.30-4 Heure exquise

“La dame et le toreador”, avec 
Robert Stark et Joy Page — 
Ayant cause la mort de son

maître, un toreador fte racheté 
et regagne la laveur du public 
et de c elle qu’il aime.

11.30-7 Cinema 7

"Le* tientc-neuf marches» 
avec Kenneth More et Taina 
Elg — l n homme est entraîne 
maigre lui dan* une affaue 
d espionnage

11.33-2-13 Cinéma
Le rat d Amérique”, avec 

Charles Aznavour et Marie La- 
forêt. — in ouvrier français 
tente de faire fortune en Amen 
que du Sud.

EXPLOSIF! ELECTRIFIANT!

VEDETTE

Cabaret RIO
DANNY 
AUBE

POUR LA DANSE 
THE MARVELOUS

peur * d«n»e 4 mu«i(i»n» 
chanteur» oigut- 2 Mu b»* 
♦eri# ||« vous interpréteront 
te» succès de I heure.

vedette du disque, 
de la radto et T V.

MANON,
danseuse.

Entre* libre, 
lundi et mardi.

N'oubliez pas 
notre 2 pour 1

Tous les après-midi entre 
S et 7 heures nous vous 
servons deux consomma- 
bons pour le prix d'une.

De I argent de poche 

pour la fin de semaine 

sans avoir a travailler.
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sion en exprimant d une part 
son désir d attier l’APV consi-
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Ils sont vraiment formidables.
TI-P01S and THE PLAYMATES

partout ou ils passent ils connaissent 
un succès formidable

Ne pas oublier, la Soiree Champagne, le jeudi
ENTREE LIBRE

N OUBLIEZ PAS O 4
NOTRE pour X

Yen» »•» 4Pr»» WMdl entra 9 •» ? Nra»
n*i'« *n(i* *#re©n* d*ua cansammet on» mur l# art» a un*

UNE OFFRE DE LA

PLAZA
FUSEY

Le samedi matin entre 10 00 et 10.30 Hrts — sur les ondes 
de RADIO NO 1 — la PLAZA FUSEY donne la cbanca de 
gagner SS 00 a deux personnes (cigarettes, theatre, un bon 
repas’) Il y aura de plus un GROS LOT (en argent son 
nant qui sera attribue le 23 décembre prochain — de quoi 
acheter de très belles etrennes pour toute la famille! Soyej 
des nôtres samedi prochain pour en connaître les détails.

Partout et toujours a voire service.
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iÔRGMNt BRONSON BROWN CASSABfUS JAICKd KINHfOY 10Pf/ MRKIR RYAN

Un film de ROBERT ALDRlCH 
Tire d'un captivant best seller

MLÏROCOIOR ^ M. NATHANSON

M04* (»
4 15 hres #t 9 1S 
hre» - Oimanch#
me» 1.J0 tir*LE :J:LDL'i:U J

lnf-37 4-9955323 DES FORGES TROIS RIVIERES

A L'AFFICHE 

Tous les iours a 1 hre 
EN SOIREE

6 4S et 8 00 bres

POUR LA 
PftCMlCRP 

FOI»

r*me"1»

gmanl#

14

SECRETE DES 
FEMMES

en COULEURS
SPECTéCULAlPtS

mmi'.'Yi1 jr’rm c-1 .t

JUSQU'A VENDREDI
Mat. : 115 - Soir : 6.10 

8.05

lere FOIS A TROIS-RIVIERES

t/!

OORiS ROD IRIüllR
DM UYIOII GODFREY

“LA BLONDE 
DEFIE F.B.I.”

DEUX FILMS

“LE FILS DU 
HORS-LA-LOr
COULEURS

JUSQU'A
VENDREDI IMPERIAL

Matinée: 1.30

Soiree, 
une seule 

representation 
a 7.45

UN SUPER 
SPECTACLE 

DE
3 HEURES

JULIE ANDREWS

dans

“HAWAII"
Version française 

en couleurs

Co vedettes :

RICHARD HARRIS 
MAX VAN SYDOW

CHAMPLAIN
numaiHiu iim>■■■■»

EN GRANDE PRIMEUR

ELVIS
PRESLEY

EASY
COME
EASY

cnuloiir.

JUSQU’A
VENDREDI

2e him fern

“DOCTEUR
MISTER LOVE’’
Iamedî

V
I.pmis dans

JERRY ET
IN FRANÇAIS

130 POUR LES JEUNES
IB ANS *t PLUS

"Fléchés Noires de Robin dev Bois" 

Cartoons
Prix de Presence 35^


